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* LA

ýSEMAINE RELIGIEUSE
DE QUEBEC

Apýostolat de lat rjy,;'èf?

PRIÈÙRE 'QU0TIDIEtUNE 'DURM LE MOj8---'OCToBnr,

Divin Coeur-dý"e JÉSUS, je' vous offre, par le coeur immaculé de
X&AniE, les' prières, les o-i1vr.=s -?&1 les Èouffr-ances de-cette journée,

-*-en répaÈation' de nos offenses 'e à toutes vos autres intentions.'
Je'vous les offre, en paÈt!cul'ýér, pour le renouvellement en

-nous.et l'acôrôissement du cultà des saints Anges, afin d'e iù
fi ter.qui'il nous dssisten t efficaceinentL dans l'exèecice ide. cet apc.-
tôlat de' zèle dont ils sont les modèles et les Patrons. Ainsi

-Série-de lettres stir une questnion palpitante d'Intérêt

I)lX-1UEUVIÈME LETTRE

BienL cher Alexandre,
Chassés du paradis terrestre dont l'entrée leur est à jamais

ferine, nos premiers parents-comimencent-dans, les larmes cette
'vie de labeurs et de souffrances qui est depuis lors le lot de tout
homme appelé à l'ex:istenice. Une seule consolation leur-reste:
le Seignieur leur a promùis un Libérateur qui viend:ra, dans- la,
suite des temps, briser leurs chaînes et les rendre à la liberté- des
enfants dé Dieu. Et.ce Libérateur sera le Fils de la Femme, et

* Cellé.;ci écrasera la tête du serpent, son séducteur. A l'énoncé de
cette sentence, Satan a com'prisqn' il a fait fausse-route, que la

* femme- trompée et séduite pal'lui, n'est, pas cette Femfme exécrée
q.u'il veut perdre à tout prix, Quand vIidra-t.elle ? A quel signe
pourra-t-il la reconnaître ? Mystère!1

Pourtant, au lieu 'de s'avouer son impuissance vis à vis du. -
Créateur, sa rage lui inspire une confiance nouvelle dans le

Êè 6-:6 oc-.iobre 1894..
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succè,s final de son elitreprise, d:11tant plus que 90on échec n'est
que partiel. Jetant un~ regard haineux sur.Adami et Eve, désolés,
bannis, voués au malheur et à la mort, il redresse son -front un
instan t humilié, et se 'end lýç -.émoignage qu'il a fait * pas
immense dans, Peécùtioîi ''de sa vengeance. A coup. Éûrý son
ennemie devra sortir de l'omime, autrement Elle-,ne pourrait.
pas enfanter un homme, et c'est un gomme-Dieu qui doit
occuper le trône éternel qui fut l'objet-:de .sa convoitise. Un,
seul moyen lui reste, maiis facile eti infaillible pour atteindre son
but, ce sera de précipiter toute la -tece- humaine'dans la plus-
crapuleuse dégradaitione de fairensot q .lfme-cu-
le dernier degré-de l'échelle sociale. C'est ainsi, peiàse-.t-il, qu'il
enveloppera dans, la corruption générale son Ennemiee et le Fils,
qui -en doit naître. Telle est la concllugion.à la4ueplle.1 i 'rrte,
et le but final. de -son action dans le mod, j tisgu'à. la venue de-
Celui.qui sera désormais le Désir~é de toutes 1es naýiqns. Alo, .-
*trompé -de nouveau. daps ses cafeuls, il-changera encore la.direc-
tion de'ses batteries;èet toujours 'il Sera le gfandXý4incu,jùupqu
ce qu'enfin l1a dernière cnaiito vienne l~e -précipiter pour.-
toujýours dansTlabîme, aývec les malheur -ses vcifç. eses,
illusions: « Disceditea me, maàledicti, in -ignem oeternurn, qui
paratus eSt diabolo et angelis ejus... Et ibunt hi in sup' licm
oternum.-Retirez-vous de moi, maudits, allez au fèu éternel qui
a été prépare jpbur -lediable et- ses anges... Et ils ir4ont- au-supplice
éternel.), (Matt. XXV, 41, 46?.)

Dans ma.treizièmen lettre, je citais un auteur grave dont je
taisais le nom, pour de bonnes raisons qui subsistent encore. Je
continuerai à le citer souvent, ehi le désignant sous le pseudo--
nyme de PhilOoophlLs; tar je ne veux ni me payer des plumes
du geai, ni changer de conduite à son égard, au moins quanit à.
présent.

Je vais puiser largèment dans ses -ouvrages malhei.ireusemeuit.
trop .peu connus ici, et cependant inspirés aux sources de laveaie
science, au point qu'un vénérable membre du -clergé. canadien,,
disparu aujourd'hui de la scène, auprès -de quýi beaucoup de ses
conifrères aimaien t à -venir chiercher- lumière et consolations, me
disait un jour: « Tel ouvrage de M......a modifié. -beaucoup
de mnes idées, Et ce bon 1pêr vI è lors la réputation.
d'un savant.

Voici quelques passages.«sùr la question qui nous-occupe-
« Le texte sacré,continue en disant: Une fois précipité¼sýur la,-

* tere, le- Dragon- se mit- à persécuter la femme.,»
« Quelle est cette persécution? Elle n'est autre chýse que la,
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-continuationi du tgrand combat- de. Lucifer e dei ses anges.. cdntté
leiÂVerbé incarné., Sur la trGcmedn eceajor~u
cônÙneè:auwcommencemient -et jusqu'à,la fin dii.;monde:., mêrnesi

*combatEants, mêémes.armies, même but. Là-est touitelaipihuloÈo:
plie :de l.'h-istoire ;passée, présenté. eti future. Qui 'ne comnpreiidi'
pas -cela ne. com prendra jamais rien à la -grandé 'énigme. clii'oru,
.appelle la: -vie du,.genre humain su~r la terre.

«cN'àaat pu s'ôpposer -au dédret dé l'union. hypostati4que de'
làfiatuxt diâi!e avec la nature humdaine, Lucifer et sessaàtellite*S,
oSùtconstammùenýet uniquemfent occupés à 1è'e4rustrer- -deý ses
efflts. Rendre imýpossible'ou inutile la, foi. au ômd'llcù
nâtion!: teliest le- dernier -mot de- tous leurs efforts. Guvrôi.ï'

l'histofré : -Grftuýe à la malice -du démon, l'homme, qui ' vat
*sùrtb ~énéficièË de ilùncârgation, coniénicé paâ dé'v'iïîr PMUé

vàricatÉur. A-fin d'elé re»teôft- étérnellèm ent eogi uVib
sôillihéi'ateur, Satanù Charge son noble esclave d une* trixpl&-l

*t-'Jusqu? à là'- venue du Mèssie, tr*ôÏs -graÙüddà -eréý*'
dÈiiet lés IdUx~'l Pdnthêésmè, leMara:~n l a:n

.Qýii i aà péÙùp.je j»ùîf; thâÈge é onýerýùe- la prom&s " du
gxàidYtp lesi efl'ôrti dà-Satàn ont1 pour' but de'e~

-tAîUldI d'ans 'i~lt~ Aux pide déidolès, [rrelt.perd
jds4pNli" souv&iir du Véýb> iùdàr-té, fuir lib-érateur *dË1'
nïddàd. Alorg, Sa-ta*n règieý eh pai'x'"i1'.i r huimai vainc"u*
et l'histoire de l'antiquité 's u 1hsor de son inÉdlitn

mý4ç, lle e &Ïn Iegie.-poût r

p~~a'~ia~ai~e réondatLa.,Fi.
Quel bien vous procurera la ý:Foi1, Lw' &iê-.êtèrnaUe. -Alôrs" lWe'i

prétre .exlrQrt-. l'enfant.à observer les Commandements de Dieu
,et à l'aimer de tout son tcSur.- Il--souffle ensuite -trois fois sur
le -visage de l'enfant et commande au démaon- dff'loigner. Puis
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il fait, aveê le pouce dela m~ain droite,. deux croix: l'une: sâr le,,
front, et l'autre sur la pôitrineode l'enfant, et met dans sa bôuche
un peu de sel bénit, -signe d-e la sagesse que donnfi -la foi-,-et.iI.
prié de nouveau pour l'enfant. 'Cette der.nière pi ère finie,ý il
met un bout de son étole sur I?enfanit, pour signier qu'il-est;
introduit dans 'Eiglise ; s'approche lentement des fonts baptis-
maux, avec le parrain et. la marraine quni récitent avec l ui, d'une
voix intelligible, le Credo et .le Pater, toutau long, Pour Montrer
que la personde à, baptiser doit coniiaitrè et croire toutes, les-
vérités de.-la religion. Autrefois cette première partie des céré.-
monies du Baptême se faisait -e 'nde.hors de l'église. Le prêtre.
prie de. nouiveau, et prenant un peu* de -sa salive,, *avec le.pouce
de la main droite, il, e n touchei en forme de croix,- le.s oreillfes,
et les narines de l'enfant, en prononçant -en mênme. tempgs1eý
,paroles-de Notre-Seigneur lorsdýuVil crachia. à terre, et ayant -fait
de la boue avec -sq salive, il- oignit de cette boue, les yeu~x de.
l'aveugle-né et lui rendit la vule. Il demande alors. ,âý..Jenf4pt,,
S'il renonce à .Satan-, à ses oeuvres, et -à ses -pomppS.; puis -prenant
l'huile des Catéchumènes, il- en. fait une. onction.sur la, p.oitrinle.
et entre les épaules de l'enfant; fait une pr'ofession de foi', et .
enfin baptise l'enfant que. le..parrain et .1. ..marrainie doivent,
pendant ce. temps, toucher de la main droite. 4pès le Bptême,
il oint le Somme -t de ,la tête. de 1l'-nfant vcl San*Çiêmu,
met sur la tête le Çhrérneau, pour signifier la pureté. qi4'il. P
reçue dans le, baptême.,et, qu'il doit garder son. Z^ne.exempte, du
péché, et présente -à sa. Main uni cierge- allum;q epra t
la marrine soukiennent -de -la main droite.lepra t

Nous sommes baptisés -à l'entrée de l'église, pour -nontrer-que-
sansle iBaptême nous sommes en dehors de l'Bglise. 'Le signe
de la croix est souvent fait sur nous pour nous rappeler que
notre salut est dû à la croix et- -à la passion de Notre Seigneur.
L'étole est placée sur nous, pour mfintrer que, l'Eglise -nous
prend--sous sa protection et nous -protège contre la-puissan ce du
démon. Les onctions aveé'hil des-Catéchumènes- et le Sit
Chrême signifient que nous- sommes purifiés de nos. P'échés et'
fertifiés pôtur dombattréý les comnbats du Christ. Le Chirémeait
ou petit bonnçýt de toile -fine- est placé sur nÔiùe tête pour nous
rappeler la gloire de- la* Résurrec'tioni et le 'cierge -allumé -éstV
placé dans notre main, pour nous montrer que doùénant nous.ù
devons brûùler -de. charité chrétienne.
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Actes- du Saisit-Siège

Sanat.ion générale des éréclions invalides du Cieiin, de la.
Croix. (Décrêt de la S. C lad. 7 alvril 1894).

-Cette fois, dit la N. R. Thé-Cologiquie, la sanation, accordée sur-
la demande mêmne du Rin-t P. Ministre Géiiéral (les Francis-
caitis, est bien. générale ; elle s'étend sans niul dou, e. aux érec-
tions faites en l'univers entier, et la supplique dit assez qu'elle-
a pour but de rérné.lier à ious les défauts co-î:nis jusqtu'àpré-
sent dans les érections. _______

Solatioù de -ulusobjections contre la -réiigioii catholique

Qui peut savoir s'il. y a un Dieu ?

R. Pour tout hommequi.ne veut -pas renier 'sa raison, l'exis-
tencede Dieu est -une vérité aussi certaine. que l'existence dtu
soleil.

1. L'histoire de tous les peuples proclame qu'il y a -un Dieu.
IL. Dans tous'les temps et dans -tous, les -pays les hommes-ont.

été d'accord -sur l'existein-ce -da. Dieu.- il ya eri' es,-prêtres, des-
temples, des autels, un culte tendu à la divinité.

111. Le sentiment intime que nous avons de tel ou tel obj)et ne-
peut Ûous, tromper, si ce sentimfent existe chez tous les homrnesý.
.Op, deêst là ce que l'expérience- nous 'démontre par rapport ù.
l!éxiÈtenice de Dit"u 'Quelqu'un s6 trouve-tii daiis. un clangei-
imminent ? il s'écrie par une sorte d'instinct : Mon Dieu ! Voi*'
l'onsnouôis afflrrne' lun, fait d'une maniière- solennelleW nous.pre-
nons.Dieu à têmioiti. Avons.iiots commis un-crimenoset-
dons une vôix-secrète qui -nous condamne. Rl n'en serait pas
ainsi, si, Dieu n'existait pas.

IV. Et là pr&Éence de l'univers, commienft l'expliquer sais,
l'existence de Dien ?' Qi donic a fait, touteg les plantes, tous les'
animaux que -nours voyons, le ciel, la terre, la. mer'? Ce ne peut,
être que Dieu.

Voltaire se trouvait lin jour a table -avec -que'ques philôsophes
qui parlaient.de Dieu en ùai o existenuce.. 1L1hrloge. vint -à
sonner pendantl que ses, voisitis lui dematidaieiit son 'avis. Il 'se
contentade la montrer du. doigt,.en. 1eti adressant, pour toute
réponse, lee- deux vers. suivants;

FPour-ma. part,,.pus j'y conge, et-moins je puis.penser
Quqe cette-:horloge mxarche et n'ait.point-d'horloger.

On' demnandait à unpauvre Arabe du désert.s'il -avait quelque
mpoyen dt, savoir qu'ilya un iup L méma ýpoyen,îrépondit-.
il, par lequel je conniais si un homme ou un cheval a passé .sur
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le, sable : ce sQnt les tracgs de-leurs. pieds.. Dieu aussi a laissé
sa, trace dans le monde : ce ,sont toutes les merveilles au'il con-
tient.,.»

V. La. nécessité d'une preière causo prouve encore l'exis-
tenice de Dieu. Voici un oeuf': d'où~ vient-il ? Il1 vient de la
poule. Et*la poule, d'où v1'entiýelle? Elle vient d' un oeuf. Et le
preiie oef.lvin el première poule. Or, celleý,ci, vous
ne pouvez pas la faire yenilé d'un oeuf; puisque -nous venons de
nommer lepremier oeuf. D'où vient-elle donc? Impossible dd
l'expliquer, sinon qu'elle a été -créée par un êctre souverain qui
est. »ieu.

V. -Enfin, nous disons que Dieu existe, parce qu'il est im-
possible de-soutenir n'im porie qutel systèrùe phitosôphîque-dais
lequel on n'admet pas Dieu. « Pour quelques difficultés, reniar-
que Voltaire,, dont -on se reid âisénýent.compte avec, la. crdiyanice,
d'un Dieu, il n'y a que des absuirdités à dévorer dans le'senti-:
ment, cjôntraire.

C, oncluons;.: « Nier -Dieu, C'est' donc un: aveuglement.et uùe
folie.,», Viétor HUo«Les; aýhées)nme; sauiraient étreque, des foife
ou des fripons. » î Cuv'*ir.

Le monde . ne; peut-il pas. .airoir été .fait par le -hasard ? Le
haspr,d..faitLan t. de. choses extraordinaires!1

BL,. Exii-aordinaires:eL înintelligeptes,..oui!1 Maisjýa&iLjaiaîg
fai ùptrayi:u dénot -ulv aesse.? A-t-il fait iune.maisonzl

n. arbre, . .ýouch?
Il L.mmee- deta pt ar une hyp.pthèse absi'cdeý ce)

gep1ie du. bsard, flaurait tout au, moins -travaillé, sur une mg-t
t.,epyemière,.. Qi a. donné au hasard les élémnts. d.Qnt IL.

avait besoifi pour construire le monde ? Qui a cr'ée les .ýMo1écu1e4f.
4» rroypn- desqpelscertaitis radoteurs ont pré,%tendu expljqueýr -la
prks&nc.e de to.utce qule.p.ous,. voyons .dans la nature ? IL faut:
tqjpur.s ,en revenir à Dieu.

A tiavers. les. Jourmaux.

Dg ia.Se-niaih-.Religibusc de Montréal:
a Il y a. 'quelque. semaines déjà que. cette vaillante revue' (Ua

Semaine Religieuýe& de-Québec) est entrée dains sa septièmâ c"nnëé
d'existence; noui' profitons de idette occasion pour présen-ter' .

notre confrèrea îos4:éjicitàtioùs' lýý plus siiiùères èt'nÔý vou d*X(e
prospérité et d&~ longue vie. n

é4us -priop* l'a Réd actioii dé' la Semnaine 'Reigiênse de -Moritral
d'à,tréér ilos rértrér'ciem'enLs, et de croù'e que nous sommeà Lrèes
séýisibl*e à- ses' bônnés" paroles.
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S 'G.* Mgr PAd min istprateur a fait, le. 22. septempbre, les ordina:-
tionssuivantes:

À A a.Prér1se.. M. Arm.o.Protulx, diocèse de Québe..
Au Sous-Diacô?iat :'MM'. Alb. Lema'y, 0. Blanchet, C. flesrochéra,

Ars. R'ôy,. diocèse -de.Qùébec; M..J.-A.'Lapointe, diocèse de Saint-
Jeëan, N.-B.; M. J. Loiselle, diocèse de.Saint-HyacinLhe.

Tousý ces. Messieu'rs. ont été 'promius au-diaconiat, le lend-emain.'
Aux Ord1res Miners.- MMI J.-A. Moreau, Alex Lepae, L]s

Gseij.- SainitAmant, N. Pouliot, .A oi'ý,O aad
IL J.,.Grandbois, J. Blaisi. P. Côté, Arth.. Turcot, Ed. Fournier,,
diocèse-de. Québec,-' MM. J..Derome ýet W. G1avet.diocèse ,de.
Saint-Boniiface.

A. la:; To4e'-!: M.M.:Tsaïe Galerneau, E. Moiireuil, Ed .'Clhbot,
R- E V6ye, Jos.- Paradif, J.-W.' L'évêqùeý Ludgter UiLddný Jûleà*
GèrVaiý Naz. Càrbn', Joseph Gigniac, T1esphoreBifodeat, W:.

P uljohn Hunt~, J_ N. Lafiamine,. V Verret, etz, Plançcey

G-i.r-oux 1ï Z. CGroteauý diocèse -de Québec, M.,Ov'ila Lacerte, 'TroisL A

Rivièrés;: M. Rea&do'ný- Charlüttetowmy

LeI«re cerculaire sur la -préd$cà1ion sacrée adressée sur l'ordre deS -S. le Paps,,
Léo 'n-441, par la S. Congrégaiion des. Èvégues e eégzfNersý à tous lesOrdir.

naies,'ItUeet aux..superieurs des Ode Logéaosriiue.

Xý T. 9. 'P. lé 'Pape Léon XII1, qui a, si 'granadement- à- coeur le- ministj)râ'
apostolique' dé- la pr4diëatîon, cmeéati cearesurtout auz te . pà
p1tsenti, pour W~bnefru~ upul héin s venu- à- satrir, nâ-'

s1n~eh érouer un grnde'duibrque,' -insla maLnière d aïlnioncer, là'
parole, divine, ilesest int odnit!doapu'iquélq4tteps certins graveàs abuà;'qui
Tendent sovnlpfdctnidajtrdhi u 'plàl, oit,:au, nioinsîsté-

ser aux Ôrdinaires 4'Italie-et aux supérieurs généra1ix des Ordres réguliers,
pour exciter leur vigilance et leur zèle à porter remède, aÙtàftt uil'leùr, est
possible, à ces.désordres et à les faire disparaître entièreinent-4

Obéissant donc aux anxgustes commandements du'Sàint-Ptré,. celte ~,é

(t) Entre autres, Clémuent X, Inocnt XI, Innoent XII,BenoliL ta ntpýr
-aotos.pontifioau.t, tantôt-par.le moyen de la.Saorée-Congréàati'on du Coneile, ou, de
celle des.6,raques et-t6guliers, 6diotèrent, slonle besoin deg.,temp.s,.de4 àagPý-pree-

.axptînscone antajédoatonsacrén.
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Congrégatioh met sçus leà; yeure do~ee' "Odimiire et des chefs d'Ordres.
réguliers et de pieux Instituts e-.clôsiâstiques les règles suivaies, aln. qu!ený
toute, di! ikeice 'et emtpretsement ilg"ein procurent l'observance.

I. En-premier lieu, pour ce qui c)ncerio la qualité du pi'édidatdur saerté,
qu'ils se gardent-:de. jamais conier-un si ' saint ffiainstère à qui U e serait pas
animé de vraie piéthé hréttenne et pénétré d'ungraiid amour pour Nïotre Sei-
gneur Jésus-Christ,' sans quoi il ne serait 'autre chose que Ses sonans et .cym---
balun tînnien; (1), et nie po#~rait jamais avoir ce véritable zèle 'de la- gloire da~
Dieu et du- salut à-s âmes, qui doit être le seul- mobile et l'a seule fin de la
prédi.cation'évangélique. Etcettepiété chrétienn'e,,si nécessaire aux. orateurs
sacrés, il. faut' quelle brille aussi .daaý leur conduite extérieure, qpi. ne doit
jamais se trouver en contradiction avec. leurs* enseigpements, ni av>oir rien de
séculier et de mondain, mnals être 'toujoursi,%elle qu'elle les montre vraiment
minis fros Christi-et dispensa! ore mysteriorÙ.tn Dei(2) ; autrement, c-ôiùme-le'
fait:observrer:le".doctdui aù'géliqluô,saiit.Thohaas,, n doctrina est boh2-et'Vredi-
cator malus., ipse est occasio 'blaspheni' doctrinoe Dei (3).

AlJa piété'et.à la vertdechrétienne, doit.-être jointe la c-tience,.oar il- est mna-
Inhfeste et d-émontré par une -constante,.exkp'rien-e quep ,1'on -attendrait vaine-
ment une prédication solide, ordonnée etfructueuse, dé la pûrt de ceux :qui ne
sont. pas-inourris de bonnes ýtudes, priicièpalemeùt- d' études sacrées, - t qui.
confiants-dans une certaine facilité- 'naturelle de parole, b, ontèn t téméraire-'
m*ent.*en-cha!ie, avée peu- ou point de pr.àpaeation. Ceux-là, d'ordinaire, hn&
fontiautre ch4ose.que battre l'àir et attirer sur la parole divine,,saas 9,en. aper-
cevuir, le mépri.s et la dérision.; c'e.st p.)urqluoi, il*']eir est dit:ju§temenit: 'ua
tu scienliam repfflsti, ego repel'ur le ne.-sacerdlo!io fung iris ?nilti (i).

IL Après donc, et non avant, que: le prêtre aura acquis tolites les-quali.tés
quenous.venons d'indiquer, alors seulement les Rmes év.éques et les chefs
des Ordres réguliers -pourront lui donfir le grànd ministère de -la parole divi-î
rie; mais en, veillant, toutefois, à ce qu'il 'sen tienne fidèlement aux Mantières
qui. sont vI'aim.' t, propres à. la prédicatfoh sacrée Or,* cet mfatières.sont mi
quéeg par le divin Rèdempfeur là où il dit': P reea.ci~ 5..Do-
cenles 'eos seriv-re'ornnia quoecum que mandavi vobis (6). 11ontrmhümeni à ces-
.paroles,. la. Docetetxr Angélique a écrit:P'Hctesebn lmi.r in cre-
dçn.is. dirigere in operandis, vilânjla n.ifesreenJd.m7nadnoc
ehortando; hominiibus ,préediýare (7* Et ke.saîit Concile- deTrante:- Annun-.
cian/es eis viii.qi coes declinare ci. ir4les qiuas scci pre .u w2

oe(p~r~ç~deie e. ce1eleî~ gorinn eonlseqivaet8.
C'est. ce que le Souverain. Pagf ~~',de ýaint.mýmoire, a,.expliquié-,plus

amplement e.ncore par les paroles suivantes: t -Non semetipsos, eed, Christum,
crucifixum ?proedi.antes, -sanctissina- religionis -mstraà, dogmata.èt.ptaepta,.

(2) 1 Cor. IV;ýi.. ..

C8 omm~ut, in-Matt., V., -~ - ''

(6)' bati., ±xxXii, 20. ''

<S) S e-à . V, s 2dé Zejorm.
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juxta ýahoioe Eclesio-e'et Piatrumù doctrinam. -gravi. ac.' spleiididô,,rationis
gpnere, populo clare apertegue annuincient ;pe*culiariasingulo.ruii OfIL-ia accu-
rate explicent,. oxnnesque a lagitiis deterreant, ad pietatemn inflamment, quo.
fideles,,1)ei verbo salubriter re f'eëti, vitia omnia declinent, virtutes sectentur,
atque !ta a9teirnas poenas evadere et coelestemn gloriam.-consequi valeanti P 1);

i.iôù il.appert clairemaent'que le symnbole et le.d'calogue, les 4oirsa&ndèrPefts
de -l'Eglise et les tacrements, les vertus et les vices, lès devoirs prôpres des-
diverses classes de personnes, les fins dernièes de 'l'homme-et~ autres vérités-
éternelles-semblables doivent former la matière ordinaira de la prédication
sacrée.

(A suivre.)

Va'ubbé RAVEL. curé du. village. de X...

(Suite)

Â là, 'vive apostrophe de s.a gouveriante,, il revint à lui., sourit

... Qqe voulez.vous, ma pau.vre Marthe,fjétais plongé dans
mes, éflexions. et je.nevous. ai ,pas entendue; mais il n'y aý paýs

de,à à cela : voQs pom-mes.de terre seront bonnes-tout de même,
ý;.Ah.! bien oui, *nterrornpit. la brave femue,. les poings

campés sur Ica.hanrh, vous allez faire. un bon. souper, ce~or
Monsiur lecuré-I....EUies .sont sèches.et durescomme, çm e.

-E.bien ! tan t'pis, riposta graiemen t l'abbé, ce n.est -pas un-
grand mÉalheur:, je mangerai tout. de même vos-.pommes,.de
terre et oé'a me servira de pénitence,

----Aveo ea u vous' ne-,fai*teà pas- asez pénitence,. xéplîqua
la. brave. fille ;.-totijpurs Éôn'l' Éaux autre -tout leuir donner et''
ne jamfaïs' peüser àsoi., nl?ést.-cepas une:,.bràlle ]éieo.Evu
la faites, celle-là, top't lé long«de Patinée.

-~Ghut1.hu ma bne Mthé, di't le'prètrà -en rouoissà:ii,
.lai'sÉoiis lâ,le bien que- je puis répaxidre autoiXr. éinï 't.'ëÉ

affair'e au'bon iu .Mais, pour frioi,je m'efi-v'ais,,4 1uiqe
vou dsizfare hoxineur. à votre'sbi~r éaà -jiýe sètis grand-,

-faim! 1 .,

Et, sur ces mots, le curé mit daps,sg poche la lettre du minis-
ýtere.et, tout pensif,.,alla prendre son repasJ.

(1) Litt eÈc. 9 nov. 1846.

: 4



7LA sEmAiNii n.Eb'G.iruspi

JLasoiréEISI-écoula tri'stement, ;Marthe pensait bien. que M.' le-.
eurck «,avaifL qUelque 'chôÉae., qïtie- toutt n'allait pas comvàý à
l'r~diùaire, -nais elle n"oesait 'l'interrogrer* et se contènt'ait de se
liWirer «tendedans a à des suppositions de toutes sortes. *Ebnii
lasse de se mettre l'esprit à la torture, elle nysne ls

D'aflers àbb Rvel.netara pas àregagner sa chambre 'où,
après une longue-et fervente -prière, il. se mit au lit.

Mais.d'où venait la mesure injuste et rigoureuse qui avait-
frappé cet irréprochable prêtre ?

ILe curé de X... éti id é~n iu artous ses parois-
siens. qui trouvaient en lui un guide s'Ur et éclairé, et un ami.
toujours prêt à lesaider-,ou ài e ssêcourir. : mais i1 avai t ce~pen-
dant tin ennemi., un seul ! CerLes,..ce ni'était pas beaucoup, mais
qui sait ce que peut faire de mat. un esprit borné, fanati que-et am-
bitieux? C'était le cas dur maire du village d'X..., M. Mathieui.
Homme muni d'une'instruction très somm aire,, puisée à r'école
de la -ville -vojiie; pi'ofbihdsiéti orgruêillêux et désý7iréjix d-e
dominer ses -concitoyens, il avait, à force d'intrigàuês, obzuQ« a'
dignité -municipalé doËt il se glôirýfiiait. Xi1tô-1Ot en. pk.ce, il
aiàit à la-hâte aboli les 'processiàns, et s'était si bien: deéné;-.
,qte l'e; Fi.Èères.et les Soeurs, qui ne comptaient que dee sympa-
thiesidgns-tout.le village, -avaiè nt.éAté ichassés de leurs.'ý édolès--et
.remplacés;par des4ustituLeurs*et institutrices a TII;de-sièùIeý

Tbutë, eý, meÊuteà- qui sont, hélas! dans. -e goût imipie dii
jour, a-vaie i:soureraineentdéphi à l'abbéÉ Ravel qui n'avait
pag.:cach&,:son sentîment.à 'e suj-et. Le mécontentemaeùtcdu -cur&
avait exaspéré Mathieu qui savait"le.dcuré.très influen t.sur 1' espritL,
de, sesparoissiens. et qqii tremblait pour sa&r.ééleGtion .prçchaie.
De. plus, on, avait incriiminê4,ouLhauyd.ans lq p;ays, lesi -mençs.

frgu.nmçQn nç5 du ~mair& etL on. avait laissé ppeer une assez-
vive antipathie pour lui. IL.fi trsulté de 'togt cela.,une harnej.
profônse eL.sourde de.Mathiei.i pour le curé,. haine qui, m'avait
effl -de. se manifeser par mille, tracasseries, mesqruineps et. ip

venait, de -se ,radù'ire tout à coup, paýr la suppIýession du Lra4e.ý
iien.t. arrâchée aux autorités. competenites par un rapprL .pleia.
de grossières calomünies.
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Lettre duR.. C Lefebvreeo..-ti[.

IIISS104 DU SAU4iT ?;Ou DE XJARIE

Peel's Fliver, 9janvier 1894.
4-SacGrandeur Monseigneur Glut drêque d'4rinqdle.

Monseigneur et Bien-aimé Père,
Où êtes-vous-? Comment v.ous -portez-vous? Voilà les questions que nous

nous posbnssouvent ici. Commne il tiousilarde tl'avoir de vot nouvelles'et de
savoir que votre s-anté,s'est. encore une ÉLois uméliorée sods-ies soins d'ha.biles
médecins!

C'est -de tout coeur que nous -demandons aùssi ù Dieu cette 'grâce. ppur
vous', car bien eiéloignê,. Mgr, vôus nous êtes éncore nécessaire, à nous sur-
tout, dont vous avez appris à cônnaltre les giaùds besoinAde notre inission.

Mainitebant, si vous le voulez bien, jà vous ferai faire en .esprit une petite
couzree apostôlique à la mer glaciale dhèz nos chers ýEsquimaux.

Le 12 juin dernier, accompagné4 d'un bon cÉéinLoucheui Toshgn que
vous connaissez, je >epirenaiS pour la seconde fis la route de.la mer. J'étais
,pluas baùreu- .que 1annêie ptéc6édènte,. car ctte fois-ci j'àvais uneemacto

dotjéasle maltré. 'Le mauN'ais tem7És nous prit dès le preinier jour et nous
ob!igea à passar deux jours sous notre' tenfe à grelotter,. ce' n'était pas trop
bièn débuter; mais le tèm .ps s'étaiut rfedis au beau nous repÊ' mes ave vitesse
notre.route. Bref, il nous fallut onze jours pour effectuer notre descente,
,ayant eu à elssuyer d'aulres retards, catis épar la rencontre de- queliques,
familes esquimaudes, qui montaient au Fort, ainhsi que--par une tempête qui
m busrelianbencore deux antres jours. 'Enfin, le Q3juin,.nous'arrivons;ea face
d!un.-Petit,.campernent composé. de. quelques familles seulement, -toutes:les
autra-sétaient.parties:depuis.assez !oogtemnp3'paur le Fort, et ne devaient pas
,Tetarder beaucoup- de revenir. Je ne 'voyageais plus, Mgr, en -pays inconnu:
Tous-les hommes s'empressèrent de. venir me.tou:.her -la main*; ils semblaient
tont-heureux deie.revoir. Notre. bonheur je puis -vous l'assurer ètait.réci-
,proque,-znais il y avait.cet.to -différence'que le mien étaitun bonheur désinté-
rc-ssé:_tandis que le leur-était passablement rempli d*intérêt,,ca.,depuis long-
temps -îsýmanquaient 4e thé. et de tabac. Outre le bonheur que je ressentais
en ýles -revoyant, j'en éprolivais.un autre-lbien grandl, en foulant pour-la seconde
fois ce -sol encore ignoré de tout missionnaire avant moi, celui -de -pouvoir-y
offrir le très saint Sacrifice de la mnesse, chaque matin. Je n'essayerai pas,
Mgr, de vous dire toute l'émotion que je z-essentais pendant ce si pré cieux
moment, émotion qui s'augmentait à mesure que je m'approchais de la mer.
Je me disais: c'est pour la première fois que le Divin Ct-uciflé daigne honorer
de.sa présence c'es plages lointaines et encore soumises à l'infidélité. Puisse-t-
il comme à son, entrée -en Egypte>.sinon y renverser toutes les idoles, du
moins y chasser à jamnile ide -ces lieux les dýzons'qui en sont-les seuls mnatres 1

- Puisse-t-il lover-au plutôt,,le joug de l'ennemi qui pèse sur cette malheureuse
nationwet- en fahre- jamais sa-pvoséssion'! Oh! ae.uee-rvr'iepas
pqseié notre Dieu ýSauveur à cette-intentioni. 'Mea -prièýre sera-rt-elle -exaucée?
Laissez-poi Mgr, -vous dire-nies craintes pour. 1'-avenir, craint.es qnffionat »pré-
sentement ma douleur.

A, en juger par le.présent, l'avenir ne's7-offre àýmes rqgards qce.Cbmme un
point noir. Mes infidles semblent s'endurcir dans leur infidélitè. Vous

1i
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autres b'ancs, me disent quelques-uns, vous priez à votre façon, (ils eatendent
dire vous faites la médecine) et nous, nous prions à la nôtre (anglerie). Ainsi
quind je ne mets en p'rière devant eux, ce n'est ni plus ni m>ins la médecine
que je fais, (jonglerie). J'aime à croire que c'est plus, et j'ose dire, entièrement
l'ignorance qui les fait parer àinsi et qu'il n'y a aucune mauvaise volonté de
leur part.

Pour les instruire il faut de toute nécessité bien connaitre leur langue ce
qui n'est pas chose très facile, étant obhg *, comme je le suis, de passer bien
loin d'eux, sans aucune communication, les dix-Jauzèni.s de l'année. Cepen-
dant c.t hiver, je tachc de in'appliquer de mon mieux à l'étude de cette langue
diflicile, et à cet effet je me fais donner des leçons par l'interpréte Esquimau
du FortG3orges q.ie vaus cannaissez. Mais n'allez pas croire qa'il me lesdonne
gratuitement, il me faut lui payer 60 cents par heure et bienheureux suis-je
encire de l'avoir, car je voas assure que ce n'est pas d'an hon oil que le petit
ministre voit cela, et afia de l'empêcher de venir ici il lui donne depuis quel-
que temps $1.00 par heure-et le comble, outre cela, de petits cadeaux. Il n'a
-cependant pas encore réussi.

Ce n'est pas de bon co.ir <fie je me vois obligé de débourser autant pour
un homme qui, pour le man.lre déèlaisir, cherchera à me créer toutes sortes
de misères, car tant qu'il vivra il sera ministre ou plutôt il ne sera rien.
C'est donc la nécessité et la très grande nécessité qui me forca à l'employer
puisqu'il s'agit du salut des does.

Pardonnez-moi, Mgr, cette digression que je croyais utile du -ous faire et
laissez-moi vous continuer moa triste récit.

Pauvres Esquimaux, il-Y avait pourtant assez d'obstacles à leur conversion
sans qu'il s'en présentât d'autrés. Ces.obstac:es sont la présence des haleiniers
américains à la mer, et celle du petit ministre ici. Sept bateaux montés par
40 hommes et plus chaque, sont actuellement à la mer attendant la saison,
chaude pour se remettre. à la chasse de la baleine. Pauvrei.gens, ils ne-sont
-pas la fine fleur de leur -beau p'ys. Qae de tristes exemAles ne donnent-ils
pas des pays des bancs, comme disent les Esquimaux, par leur ivrognerie et
leur libertinage. Encire s'il gardaient pour eux-nmmas leur boisson envi-
vrantes mais le milheur est qu'ils en distribuent aux Esquimaux et leur
apprennent ainsi- à aim'er ce qui leur donnera bientôt la mart,. i cet abus
.n'est pas reprimé.

(A suivre)

A travers le monde des nouvelles

Québec.-Les Quarante-Heures auront lieu à Saint-Patrice de
-Québec, le 'f; à Saint-Philippe, le 9; à Saint-Samuel, le il ; à
Saint-François -de la Beauce, le 12; à Saint-Calixte, le 13. .

L'abbé D..GOSSELIN, curé -du Cap.Sauté, comté de Portuen


